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Électrices, Electeurs, 








Le Parti Socialiste Unifié (P SU 
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Pour navoir pas réussi à obtenir dans chaque circonscription électorale un candidat unique de 


la gauche avec un programme élaboré dans l'ensemble des partis intéressés, présente à vos suffrages : 


ADOLPHE PERRAULT 


Conseiller municipal de Loudéac, Directeur de C.E.G., Professeur d'agriculture 





assisté de | S 
Cultivateur 
Ancien Maire de Saint-Martin-des-Prés, Maire de Saint-Mayeux, Conseiller général du canton de Corlay 


Parce quil est anormal que depuis 1958, le département des Côtes-du-Nord soit représenté au 
niveau national uniquement par des élus de droite. 

Parce qu'après neuf ans pendant lesquels le pouvoir a agi sans contrôle et presque sans limites, 
quel bilan peut être dressé ? 


Par une propagande quotidienne, tour à tour fracassante et insidieuse, par l’injure à l'égard de 
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ceux qui osent ne pas être d'accord, le parti officiel tente de persuader les citoyens que la prospérité 
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d'une nation moderne n’est autre que la stabilité, l'orgueil et le prestige. 


En 1967 le gouvernement ne peut se prévaloir d'aucune excuse, d'aucun alibi pour justifier 
l'absence d’une réforme de l’enseignement digne de ce nom, la carence en matière de logements sociaux 
et en équipement hospitalier, le retard de la France dans le domaine de la technologie et de la recherche 
et surtout une situation sociale inquiétante par l'accroissement du sous-emploi, l'échec de la décentra- 
lisation industrielle et l'injustice inadmissible de la répartition des fruits de l'expansion. 


Ni les paysans, ni les ouvriers, ni les artisans, ni les petits commerçants n'ont tiré profit de 
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l'expansion. Les quelques usines créées dans la région n'utilisent guère de matières premières nouvelles 
et, à part quelques cadres, n'ont pas apporté d'emplois nouveaux, si ce n’est le transfert de population 
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locale sans porter remède à l’exode rural qui frappe particulièrement le sud du département des Côtes- 
du-Nord. 


Depuis que le gouvernement a remis à une délégation spéciale l'aménagement du territoire les 
décentralisations ont considérablement diminué. Les industries les plus rentables restent dans la région 
parisienne. Il apparaît que les usines décentralisées ont tendance et avantage à pratiquer des salaires 
plus bas. Il apparaît que les décisions sont toujours prises à Paris et les agrandissements qui eussent pu 
apporter une relance économique nouvelle sont ajournés. 


La classe paysanne tout entière est menacée par les trusts industriels qui veulent contrôler la 
production animale en la concentrant. Cela conduira à des crises successives comme aujourd'hui la 
crise avicoie. Le P.S.U. appelle les cultivateurs à s'unir autour d'associations professionnelles pour la 
défense de leurs produits. Les élus du parti mettront tout en œuvre pour obtenir les crédits nécessaires 
à leur fonctionnement. | 


En présence de cette situation vous laisserez-vous duper plus longtemps ? Continuerez-vous à 
voter pour des notables qui ont constamment trahi vos intérêts ? Voulez-vous que l’on continue à dila- 
pider des milliards pour la bombe atomique ? Accepterez-vous que les impôts frappent les salariés et 
épargnent les sociétés capitalistes ? Admettrez-vous toujours que dans une nation moderne, que dans 
un vingtième siècle aux possibilités techniques immenses, il faille attendre 65 ans pour jouir d’une 
maigre retraite ? | 


Vous ferez confiance au P.S.U. qui milite pour une société nouvelle, plus juste et plus frater- 
nelle, pour une économie au service de l’homme et non au service de l'argent. 


VIVE LA VI‘ RÉPUBLIQUE ! 


Vu les candidats. 


imp. CHEVE - Loudéac 





